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MESSIEVRS DE PARIS, 





Voître nlenfibilité n'elt plus fsb. 
table à à ceux qui fe paflionnent pour voltre bien: & 
fi vous n’ouurez enfin les yeux pourvoir que vous 
eftes à la veille de toute forte de defolations, il faut 
-ouquev voftre aveuglement foit bien incurable, ou 
bien que vous loyez refolus d' effuyer tout ce que 
. Ja Tyrannie peut exercer de plus rigoureux pour 
HY affouuiffement des VEngeances , dont vous eftes vi- 
fiblement menacez. | e 
On vous a fi fouuent fait apprehender les qe. 
feins de la Cout ( Quand i ie parle de la Cour, ien’en- 
tends point parler du Roy, parce que le Ray n’eft 
. point capable d'aucun mauuais deffein : y On vous 
a fait coucher au doigt Les fouppleifes de fa politi- 
; que: On vousa fait voir que fa conduirte crahif- 
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foie Érop arte ment ke rüauté de fes ht 
inrentions rire qu elle ne regardoit les Princes , que 
comme les obftacles eretnels de fes matuais deffeins 
contre voltre libegté. +# «+ 
Quelques - -vnsd'dhrré vous 6ht accepre ces pro- 

pofitions, parce qui ils les ont jugées fort vraÿ- -fem- 
blables , d’autres en ont douté, parce qu'ils ‘eftoient 
encor préocupez des: apparences du contraire : plu- 
ficurs les ont entierement rebutées , parce qu'ils 
eftoient engagez par le motif de leur intereft , a 
fouftenir le. party de la Cour: Er ceux. La, MEs- 
SIEVRS, ne font que dés Miltoutiers ) des 
dizans, des Iutendans, des. pes lonnes achepréesh qui 
n'ont bafty la fuperbe de | eurs maifons ,” “que {ut le 
debris des voitres, & quin ne fe font en ngraïflez que 
de voitre fang. | - 
., Quoyquil Crau Messie vrs, , fi vous re- 
culez de vous. rendre aux Seétateurs de lv vu, où de 
. l'autre party. » ‘rendez - vous à la raifoh : "Si vous 
croyez. auoir  droi& de douter dela fideliré des 
bruits qu’ on fait Courir contre Ja Cour; parce qu’ 1 
eft de l'intereft des Partizans, de Méflie urs les Prin- 
ces de la defcriér : : Ne loyez. du nioins pas incre- 
: dules alors « que la Cour vous aduértil It elfe” mef- 
ne € es mautais & perhiciéux deffeins qu ‘elle a con: 
‘tre vouss Er puis qu "elle eft obl: igée « énfin de vous 
tefmoigner qu ‘elle prétend fe’ rémparér | ‘au Wfiteu 
de vos murailles. , he PUR si fi fimplés, ‘qué’de 


vous 
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que de vousimaginer, qu'elle puiffe auoir aucune 
bonne intention pour voftrerepos. 

Meflieurs, il n'eft plus temps de fe diuifer puis 
qu'ileft.queftion de vous fauuer & de fauuer l’E- 
ftar. Regardez la Cour ; Maisregardez la fans paf. 
fion &auecvnefprit des-intercffe. Examinez fe- 
 sieufement dans vos entretiens, la demande qu’elle 
fair dela Baftille & de l'Arfenal pour y venir loger. 
Ec confiderez mcuremenc s'il n'eft pas vray que 
cette demande iuftifie manifeftement là creance 
qu'on vousa voulu faire auoir de fes peruerfes in. 
tentions. 100 

La Cour demandela Bafille & l’Arfenal pour 
y venir loger : O Dicu que la propoñirionen eft 
horrible: Etfi quelque conquerant eftranger s'e- 
fkoit faifi de Paris par la force, n'eft-ce pas dans 
ces deux lieux principalement qu'il voudroirfc for. 
tifier pour y pouuoir cftablir fa tyrannie à l'abry 
de ne: & pour vousimpoler vn ioug que 
vous ne fufliez iamais en ceftat de pouuoir fecoüer 
quelque infupportable qu'ilvous parûc dans E: fou 
uenir de voftre premiere liberté. À 

… Vous auez faittefmoigner à la Cour par les De. 
putés de tous les corps de voftte Ville, que vous 
ne refpiriez rienau monde que le feruice du Roy; 
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Iln'eft point de foumiffion que vous ayez obmis” 
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pour l’obliger de vous rendre au plaftoft la pre. 


fence de voftre Souucrais. Pour luy.en donner 


derefte vous auezidemis de‘la charge de Preuoft 


des Marchands le Sieur de Brouffel quiluy peloit 
fur les bras, & que vous auez roufiours regardé 


comme le deffenfeur infatigable de vos droits: 


Vous auez objigé le Duc de Beaufort par lappa- 


, rente neccflité de vos befoins de fetdeffaire d'vn - 


Gouuernement qu'il nauoit accepté awà deflcin, 


d'y fignaler cette Heroïque vigueur, aucc laquelle À 


il a conftamrnent dementy toutes les cilomnies 


de fes ennemis. : Vous auezmefmepour certeleus | 
. Je intention, forcé vos couftumes [es plusinuio= 


jables & les plus anciennes jencontinuantlesmel. - 
. mes Efcheuins dans leur charge; quoy que lapref- 
ctiption comme vous fçauczenauoit fait paffer le 


changementen Loy. is lie | 


La Cout peutelle exigerd'anantage devos{ou- 


miflions > Peut ileftre de marque de fidelité plus 
conuainquante, que celles que Vous auez produit 


& queie viens de nommer Que pouuez vous fai. 


re de plus preffant pour mettre voltre obeyffance 


_& l'abry du foupçon; Er pour vous faire resarder 
de voltre Souuerain en tres-humbles & fdelles 


Le 
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0. | 
fibicds * brie: vous sa rien bpl lus gite d aller crier. 
Mifericorde ; da: corde au col, & d'aller telmoi- 
gnér à la Cour par vne D dtafion honteufe , que 
les glorieux effortsque vous aucz fait pour de lbs. 
parer J'Eftar d'vn ennemy. declaré,n'ont.cfté que 
des actes de rébellion:; Et desattentats rpanbeles 
à l'auchoritede voltre Souverain. 

Mais la Cour'fe teferue de parler auec cette fin- 
acérité, Jors quevous ne ferez plus ‘en eftar de luy 
“refpondre- aucc augunec refiftance:: Elle n'asygarde 
de vous dite quelle: vous deftinc:au couteau & au 
maffacre , parce que vous Leriez encor aflez forts 
pourfaircauorter cedeflein; Elle vous flatte main- 

“fenant ; parceque Vous n reftes pasen-eftat deftre 
gourmandez , & quelle mefmen ft pas en poftu: 
re de vous faire autrement flechir: qüueparvneap: 

parence de douceur. Ellesveus traite en {ub- 
js , innocemiment lurpris- par les artifices de 
vos cnnemisr, parce qu elle voit.bien qu'ibn'eft 
| pyencor. np de faire efclarter hautement le 
«tre de scbellion); Er quil faut fufpendre le def- 
fondu :chalimenvigfqu'à ce-qu'elle vousayt des. 
armezpar fesalléchemens Minni, pute fai- 
re réüilir au grc de faspaflion! 

Re cf donchfat Politique: ? Quels Fu les | 


moyens awelleprend, pour arriuer heureufement 


à cét cffroyable deffcin ? Et pour vous mettre en 
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cftat de ne pouuoir pointempefcher les mal-heurs 
que ic pretends maintemant vous faire preflentir 
afin de vous obliger ra den d'aller au de- 
uant de cous leurs defordres par vne Politique con 
traire à fes pretentions. | 

Meffieurs , les moyens n'en font que trop vifi- 
bles: La Cour vous demande l’Arfenal & la Ba. 
fille pour y loger le Roy : À quoy feruira donc 
le Louure > A quoy le Palais Royal? À quoy les 
logemens des anciens Roys predecefleurs de fa 
Majcfte. Vous en cfles venus à toute forte de 
foumifions pour demander vn Roy ; Et la Cour 
fait rous les forts pour vous faire apprehender 
van Tyran : Vos Deputés parlant dans toutesleur 
Harangues » ont haueement protefté qu'ilsne pou- ; 
uoient jamais c{perer Île retour de la Paix qu'apres 
le retour de fa Majefté dans: fa bonne: Ville de 
Paris ; Et cependanten vous l'accordant, on vous 
donne toute forte de fubjeét de vous en defher, 
& de croire qu'il ne peut eftre fuiuy, que des de- 
{ordres qui font d'ordinaire caufez dans les lieux 
qu'on vous demande, pour en faire parvn Para. 
doxe inoûy ,le logementdu Roy. Ds 
| Raifonnez 
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MR Btnes s'il vous plaift Meffieurs dans cette 
conionurs, pluftoft que. de confenti aucuole- 
» imenc àceiquon vous propofe., Vous.y Bars der 
aucoroute force de fincerité lors que vous, de man- 
dc: le rerourde vofre Roy: Vous CrOYeZ QUE, fa 
prefence. doit eftrela caufe de voftre. It pos... Vous | 
en gonfince le retour parce que : vous en efperez 
le reftablifement, de. voftre premiere tranguillré: 
Vousrelachez meme detoutes, vos plus iufics pre 
tentions, pour en facilicer le. bon heur.. . Voila qui 
_eftbcau, voila quieft louable, voila qui cit digne. 
| dela conduite de. Heu qui che nés dans, la Ca- 
pitale, peuvent. fe piquer .auec quelque. Jorte de 
railon, de.porter plus. gobLArU Es &. plus intime 
ment que tous autres La qualité. de. François. , 
Mais qu'elle ef la conduite dé la Cour, pendant: 
que la: voftren'cft qu'vn pure effer de. te fince 
. Hé :Vous demandez le.retour fans condion : La: 
Cour ne veut point Vous l'accorder qu auec | 
_éondirion :. Vous.luy ouurez: vos cœuis: pour l'y 
_receuoir auec toutes lesteñdi cles san: vn pere pot. 
sen defes gales chers épfants + : La Cour vous de- 
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AE pou y. me fé Fe sp nn tre ae 
nues vos plus amoureufes jimpatiences : Vous 
roteft ez à la Cour que le Roy. na dans Paris qüe 
“de tres fidelles fubjets: E Et la Cour VOUS demandé 
tour.ce que vuus auez de plus redoutable pexs gas 


Lo. 
‘fant decette proreftation. NP UNRE Fr Ù 
_ileft impofhbie Mefieurs que & Céve n'ayt SR 
mauvais deffein, plus qu'elle veroit voftrefincerité 
auec tant de difimulacion. “lo cit pas prob able 
que le retour de la Paix pue eftre avcünement 
foiuy de celuy de fa maiefté ; puis que {à Macflé ne 
vebt feiourner parmy vous que des Arlenaux & 
des Citadelles,c'eft a dire danslefeiour de a GIE 
°16 & dahs. les licux © oùlonne pañle: jamais de Paix 
‘qù' a coups de Canons. 1 ef croyable que l'Cour 
fe defiede vous, puis qu ‘elle "agir auec vous auec 
tat de précautions. Et par confequenr. left à prefü- 
mer de cêrre éonduire que tour fes mauuais def. 
‘éins contre vousne font pas encrérément efclos, 
puis qu elle n'a pas l'affeurance de viure parmy 
|Vousaucc certe candeur rrançoile, que tous les an 
Cies ROYS pred écefleurs dela Maicité ont teconnu 
$ Hctout temps pour! Le plus. ferme Tiôñe Li Icue 
aurhotité. 7 
_ N'eftce pas vne propofitioni inobye que aë “4 
jé "rarider ÿnatfenal, Pour y remparer vn Monarai 
“’ébarre fes fuiets: Pendant lés douceurs elaix & 
-Je Calme de la danquilicé: N'eftc ce pas  cAiay cr lès 
s atrachez a au férvice de {à maicfté, que de prefcrife 
‘pour yne codition de Paix, lé feul motif c qui pout- 
> 'roitinfailhol lement concinuèrla’ güèrte > Wet te 
? patfotnfier” cètte péémiere del qù fi HoUSa 
# fouuent voulu” faite auOir des Mabdif ttes - 
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tionsde la Cour; que de vous d émander Le “ab 
lieux doncla la pofeffs on nous peut metrreà 
Tabry des menaces:que vous n'auezdu moins-pas 
toure forte dé fuyerde mefprifer; &e d'ou la Coùr 
‘Pourroit impunement fulminer tout le refte de 
Parisfans que vous fufhez en: eftac d'y FAUNE ne 
Dpofer aucune refiftance | 

Meffieurs vous n'auez qu'a confulrer voire TA | 

% de taifon, fans aucun beloin d’ emprunter des lu- 
Mieres éftrangeres , pour voirque fi la Cour eftoic. 
wmaiftrefle de la Baftille & de l'Arfenal, vous ne 
#eriez plus marftres wyde voitre ville; ny de voitre 
vie Pny de vofre libertés Lors que la:Cour: vous 
“demandetoir les chaines ; qu'elles forces auriés 
«vous, Pourenapuyer lerefus quevous luy'en fai 
“riez ? Lors qu' “elle redoubleroitla: tirannie des-im 
#potitions au gré dé l'auarice dé ceux qui fe foûe 
“emparés. de la perfonne: du Roy; de quel biais 
dyous y'péendriez vous. pour l'empefcher? LOTrs 
qu’ ‘éliéprefcriroit les ceftes de ceux de vos'com= 
partiôtes quifefont des plus fis nalés daris la: pèt- 
4€ de vos tyrañs; où que ‘mefmeielle vous ferons 
1 dhesinftiuments détes vangeañées ; 1 pts ciect- 
areufsdeseroyablespunitions exemipl aires quel. ” 
2 cm lé étiez VOUS en etat de vous Y poualir 
poferl" 13} 18 € 1 i.. pr Ja 71 st sou 10! OV © HE : ag 
ti sr VOUS ares pla ni ar imagi. 
| y devaltie Ville N nur plus vos chaif. 
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- | Le 
mes,comme les freins de la ryrannieshe Faites plis 
ice denombrement prodigicux detous vos habi. 
:tants , que pour. confidererquela:cataftropheen. 
feroir dautantplus horrible,  queplis il feroit pi- 
“toyable; de voir: perir par faute d intelligence,vne 
: Ville qui pourroit erms vniffant cp LOut le 

monde. | 
-SilaCoura la Bañille. & Ê Aufenaf. qui MrbpeE- 
us d'y faire entier autant deforcesqu'ikentfau. 
:dra pour nous gourmandeiæ Quid’ empef {chera de: 
fane roulerke canon: pour. Léhats  pourfulininer 
° tout cé qui s'oppoléra à l'executiädefesdefleins?: 
: Qui-fera! ‘capable de liy: reféterlors. qù elle fera: 
o Rte parvos carrefousdes sroupes-regulieres. 
. …€h bataille, & que l'effroy-dece prodigieux aime- 
imentferatrembler Jesplusafleu: eZ, tant ps l'ap- 
‘ prehenfi ion d'efbre rraitrez en, rebelles, sils fonc: 
> vaincuss que par l'affeurance qu ilsiautont que les: 
autres Parufansdela Cour, qui font én.aflez ban. 
-nembre dans-Paris, ne manqueront. pas. derendte- 
os compatriotes pour feconder certe tiranpie. 
Rendez vous donc Politiques, M eflieurs de Pa. 
sis Confiderez.que la Cour.vous dône toute forte: 
de fuiet d'aprehender fon retour , lors que vous le: 
: defi irez plus paliynnementeformez | les demas- 
des que vous lui auez faitiufqu’à prefent, & priez: 
la. de vous. donner.des {ture €Z.POUr fon. HCTOUT, 
puis qu ell cen veut auoir pouf { f préfence, : | 
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: Æa Cour ne peut point sue dé la frenté HA | 
vos inteñtions, puis que VOUS en vehez aux fuppli. 
cations & aux prieres, & vous auez toute forte de 
raifon de foubçonnerde l'infidelité dans les ficns 
nes;puis qu'elle demande dequoy fe: fortifier par- ; 
my vous,apres | lesaprehenfions qu'on nousa vou. 
lu faire coceuoir defon eftabliffement:La Baftille 

& l'Arfenal n'ont iämais eftéles logements des 
Roys de France ; Et puis que ce font vos forts & 
vos ciradelles, ilfaut neceffairement qu on nayt 
deffein de s en faifar qu'afia de vousteniren bride, 
&e de vous rendre efclaues dela tirannie. 

Mais quoy,Meffieurs,ne fçauez vous pas que | le 
Coh{eil du Roy n'eft dar hui compolé « que 
ë Etrangers, & que parmy ceux la ceux qui once 
perdul Angleterre font les plus puiflants : La con. 
duite du Piinée Thomas Sauoyard, quiencft le 
chef, ne nous'éft que trop reconué depuis vingt 


ans. LesmMilôids Germain & Montai IgÙ, qui font. 


nos Minifties d'Eftat {onraffez fignalés par le par- 
ricide du feu Roy‘ Anglererte, qu ls ont fair 
tomber dans le ete par les de e les con- 


- {cils deleur mauuaife Pol tique. Les mefme sont. 


trop fouvent fair efclateraux oreille: de fa Maicfté 


| limpoitance pretenduë qu 1l ya de prendre Paris. 


fur la creance qu'ils onteu que leur premier Mai. 


fre, le Royd'Anglererre, neuf rimais pery fila 
D 
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Ville de Londres euft efté moinspuiffante : Pour 
Zungodedei lralien, Secretaire du C. M. & poñfef- 
feuren fon ablence de l'éfprit de la Reine ie penfe 
que vous ne (çauez que trop que voltre Ville luy 
cit redoutable, &quil ne manquéta iamais de 
trouucr des empefchements, Le les oppofer au 
retour du roy, à moins qu'ilne foitafleuré d'yre. 
ucnir, fans cifquer en aucune façon le. pouuoir 
qu'ils'eft acquis aupres de fa Maicité.. 
Ainfi Meflieurs pouuez vous vous imaginer 
que pendant que ces Etrangers feront les maiftres 
de la perlonne du Roy, vous ne foyez pasen droit 
de refufer à {a Majeité # demande qu'elle fait par 
leur mouuement del Arfenal & de la Bafhille: Ce 
n'eft pasle < Roy quiles demande; ce fonc nos cn- 
nemis: Ce fons.ceux qui fe loncingereré, dans le 
Confeil & dansle miniftere d'Eftatmaloré toutes 
nos loix : Ce font ceux qui viennent fe reueftir de 
toutes les defpoiilles de noftre Monarchie: Ce 
font ceux quine peuuent {ubffter dans l'iniuftice 
de leur cftablificment que parl infration desloix. 
Ce font ceux quiont empieré le pouuoir & l'au : 
thotiré de nos Princes du fang ; Ce fonc ceux-là 
dif je qui retomberoient dans leneant de leur pre. 
mierce baffeffe , s'ils ne fe rendoient necefaires en 
Cour pa la continuation de nos defordres ; Et qui 
viuroient jamais en pais s ils ne fe feruoientde tous 
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res forte d'artifices pour nouslarauir. Ce font en: 
fin ceux-là qui demandent la Baftille & l’Arfenal 
pour nous captiuer au gré de leurs caprices, & pour 
nous faite ploier aucuglement foubs leurs ordres. ‘ 





TE I N. 3 


Es 


At 
ETES 





